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OUI-OUI

AU PAYS DES JOUETS

Enid BLYTON

LE gentil Oui-Oui est un pantin articulé qui, à peine fabriqué, sest échappé de latelier du père Taillebois. Il ne connaît encore rien du vaste monde et serait bien malheureux sil ne rencontrait le nain Potiron qui le mène au Pays des Jouets.

Quel émerveillement pour Oui-Oui! Comme il voudrait vivre ici! Potiron lui procure de jolis vêtements, et un jeu de construction pour se bâtir une petite maison.

Mais voilà que Oui-Oui est menacé dêtre chassé du Pays des Jouets! Il va tout faire pour y rester, et cest une série de passionnantes aventures qui commence!
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CHAPITRE I

Une surprise pour Potiron
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LE NAIN POTIRON filait à toute vitesse à travers les bois sur sa petite bicyclette rouge, lorsque soudain, à un tournant du chemin, il se heurta violemment à quelquun. Ce fut la culbute, et la bicyclette retomba avec fracas sur la tête de Potiron.

«Aïe! Aïe! Aïe! fit-il, en frottant la bosse de son crâne.

Aïe! Aïe! Aïe!» fit linconnu quil avait renversé.

Il se redressa pour regarder Potiron, et Potiron lui aussi le regarda.

«Tu mas lair dun drôle de petit bonhomme, dit Potiron en ouvrant des yeux tout surpris. Qui es-tu? Tu nes ni un lutin ni un farfadet, nest-ce pas?

Non, dit lautre, en dodelinant de la tête.

Es-tu un jouet? demanda Potiron. Je nen ai encore jamais vu qui te ressemble!



[image: img5.png]

Non, je ne crois pas que je sois un jouet», répondit létrange personnage, en inclinant la tête comme pour dire «oui»,

«Pourquoi remues-tu la tête de haut en bas quand tu dis non? demanda Potiron, toujours très étonné.

Parce que je ne peux pas faire autrement, expliqua le petit bonhomme. Jai un ressort à la place du cou. Alors, quand je parle, ma tête remue toute seule, comme si je disais oui… Oh! Oh!… Jentends du bruit! Est-ce quelquun qui me poursuit?

Non, ce nest quun rat des champs qui file dans les broussailles, répondit Potiron en se relevant. Où habites-tu? Et pourquoi as-tu peur que quelquun te poursuive? 
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« Non, ce nest quun rat des champs qui file dans les broussailles.»



Parce que je me suis sauvé, dit le petit bonhomme. Jappartenais au père Taillebois, qui habite là-bas, au fond de la forêt. Tu connais? Cest lui qui ma fabriqué.

Pas possible! dit Potiron. Et comment ta-t-il fabriqué?

Il a fait des pieds en bois, puis des jambes en bois, puis un petit corps tout rond en bois, puis des bras en bois, et puis une tête en bois, expliqua le petit bonhomme.

Et il a réuni tous ces morceaux pour te faire comme tu es? demanda Potiron. Tu as aussi de drôles dyeux, et de drôles de cheveux ébouriffés En quoi sont-ils faits?

Le père Taillebois a creusé des trous dans ma tête, et il y a enfoncé deux perles bleues. Cest pourquoi jai de si beaux yeux bleus. Il ma fait des cheveux avec une touffe de poils quil a prise sur le dos de son chat. Le chat le lui a permis.
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Bon! mais pourquoi tes-tu sauvé? demanda Potiron en remontant sur sa bicyclette.

Parce que je mennuyais tout seul avec le père Taillebois, dit le bonhomme. Et puis… il sétait mis à sculpter un lion, et je naime pas ces bêtes-là. Je veux aller habiter dans un endroit où il y a des tas et des tas de gens!

Alors, à mon avis, tu devrais aller vivre au Pays des Jouets, dit Potiron. Comme tu nes pas un lutin tu ne peux pas habiter dans cette forêt. Tu nes pas tout à fait un jouet non plus… mais tu en as quand même bien lair. Tu ferais mieux daller au Pays des Jouets.

Cest que je ne connais pas le chemin! dit le petit homme en secouant la tête.

Eh bien, je vais te le montrer, dit Potiron. Monte derrière moi, sur le porte-bagages de ma bicyclette. Regarde! Pose ton pied ici… Voilà!… et je vais te mener à la gare où tu prendras le train pour le Pays des Jouets.»
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Le petit bonhomme fit ce que lui disait le nain. Il faillit tomber à la renverse quand Potiron se lança sur le sentier, et, pris de peur, il se cramponna à ses grandes oreilles pointues.

«Comment tappelles-tu? lui cria Potiron, tandis quils roulaient. Hé! lâche mes oreilles, sil te plaît! Dis-moi ton nom!
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Je nen ai pas, répondit le petit bonhomme. Comment crois-tu que je devrais mappeler? 

Tu devrais tappeler Oui-Oui, parbleu! dit Potiron, qui manqua décraser un gros scarabée. Hé! scarabée! regarde un peu où tu passes!… Oui, reprit-il, le nom qui te va le mieux cest Oui-Oui, puisque tu remues toujours la tête comme pour dire oui!

Cest aussi mon avis, répondit Oui-Oui tout heureux. Oui, je suis Oui-Oui, bien sûr… Oh! quest-ce quon entend?

Cest le train qui siffle, dit Potiron, en pédalant de plus belle. Nous lattraperons juste à temps. Je taccompagnerai, si tu veux.»

Ils pénétrèrent à toute vitesse dans la gare, au moment même où le train y faisait son entrée en grondant,

«En voiture pour le Pays des Jouets! criait une voix. En voiture pour le Pays des Jouets!»





CHAPITRE II

En voiture pour le Pays des Jouets!
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LE TRAIN était joli comme tout. Cétait un jouet, bien entendu, un jouet en bois, peint de couleurs vives. Sa locomotive était rouge, avec une cheminée bleue et des roues jaunes. Tous les wagons étaient découverts, et il y avait vraiment beaucoup de monde dedans!

«Viens vite! Montons!» dit Potiron.

Il grimpa dans un wagon, aida Oui-Oui à monter lui aussi, puis il hissa sa bicyclette rouge après lui.

Dans leur voiture se trouvaient déjà quatre voyageurs:deux poupées, un soldat de bois et un chat en peluche rose.

«Hé! tu mas marché sur la patte! dit le chat rose à Potiron.

Pardon! répondit le nain. Mais pousse-toi donc un peu, et retire ta queue du passage. Assieds-toi, Oui-Oui!»

Oui-Oui agita sa tête ronde et regarda tout autour de lui, les yeux brillants.

«Pourquoi ton ami remue-t-il toujours la tête? demanda le soldat de bois à Potiron. Dis-lui donc de sarrêter! Qui est-ce, dailleurs?

Il sappelle Oui-Oui, répondit Potiron, et il va au Pays des Jouets. Je nen suis pas tout à fait sûr, mais je crois bien que cest un jouet. Alors il vaut mieux quil aille là-bas.
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Il a oublié de shabiller, ce matin? demanda moqueusement lune des poupées.

Non, je nai pas oublié! protesta Oui-Oui. Si je ne mhabille jamais, cest que je nai pas dhabits. Personne na eu lidée de men donner.

Nous tachèterons des habits au Pays des Jouets, lui dit Potiron. Evidemment, tu nes pas très beau comme ça, sans rien sur le dos. Ah! Nous partons!»

La locomotive lança un sifflement aigu qui fit balancer plus fort que jamais la tête de Oui-Oui. Puis elle se mit en route vers le Pays des Jouets, en traînant ses wagons cahotants, aux couleurs gaies, chargés de jouets, de lutins et de farfadets.
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«Il a oublié de shabiller, ce matin?» 
demanda moqueusement lune des poupées.





«Regarde! nous arrivons à Guignolville! dit bientôt Potiron à son ami. Vois-tu les guignols dans les rues?»

En effet, on apercevait des douzaines et des douzaines de guignols, grands et petits, qui allaient à leurs affaires ou se promenaient. Quand le train sarrêta à la gare, trois dentre eux vinrent sentasser dans le wagon déjà encombré où se trouvaient Oui-Oui et Potiron.
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Le chat en peluche rose poussa un miaulement aigu.

«Hé! tu mas marché sur la queue! dit-il à lun des guignols.

Mille pardons! mais tu nas quà la retirer du passage! répliqua le guignol. Cest stupide de la laisser traîner. Pousse-toi un peu, soldat de bois! Bonjour, tout le monde! Quel est ce compagnon qui remue toujours la tête?

Je mappelle Oui-Oui, répondit le petit bonhomme. Je vais au Pays des Jouets.»

Le train se remit en marche.

«Attention! nous allons bientôt passer à Dadaville! dit Potiron. Cest là quhabitent les chevaux à bascule. Mais ils ne prennent jamais le train, évidemment, parce quil leur est facile de filer aussi vite quune locomotive.

Oh! cest Dadaville que je vois là-bas? sécria Oui-Oui. Sapristi! jaimerais bien monter sur un de ces gentils chevaux à bascule!

Tu aurais vite fait la culbute! dit lun des guignols en riant. Mais, dites-moi, quelle est la station suivante?

Cest Sourisville, répondit le chat rose. Pas besoin de vous dire que, si lune de ces souris mécaniques ose monter ici, je lui ferai passer un mauvais quart dheure!»

Lorsque le train sarrêta, deux souris seulement y montèrent, mais ni lune ni lautre ne prit place dans le wagon où se trouvait le chat rosé; ainsi il ny eut pas de bataille. Le chat descendit lui-même à la station suivante, qui était Chatonville.

«Au revoir! lui cria le soldat de bois. Et pense à ne pas laisser traîner ta queue dans tous les coins!

Où dois-je descendre? chuchota Oui-Oui à loreille de son compagnon. Tout ça, cest le Pays des Jouets, nest-ce pas? A quelle station dois-je descendre? Y a-t-il une station spéciale pour les petits bonshommes comme moi?

Non, tu dois descendre à Miniville, répondit Potiron. Ah! nous arrivons! Voici Miniville! Suis-moi, cest ici que nous descendons, mon cher petit Oui-Oui en bois!»





CHAPITRE III

Miniville
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LA GARE de Miniville était très importante, et il y avait beaucoup de monde. Des porteurs de bagages allaient et venaient en poussant des chariots. Des poupées accouraient pour prendre le train.

Des animaux erraient ça et là et gênaient le passage, mais le pire était un gros ballon qui rebondissait de tous côtés et faillit renverser Oui-Oui.

«Ah! ce ballon! gronda Potiron avec irritation. Il ne devrait pas avoir le droit de voyager par le train! Il est capable de rebondir tout seul pendant des kilomètres et daller où il veut. Attention à la toupie!»

Une grosse toupie heurta Oui-Oui et lenvoya rouler par terre. Puis la toupie séleva dun bond, retomba sur un wagon et simmobilisa. La locomotive siffla, le train repartit.

Oui-Oui se redressa et épousseta son corps de bois. «Jaimerais bien avoir des habits, dit-il. Tout le monde, ici, est si joliment habillé que je me sens un peu honteux. Pas vrai? Même ces ours en peluche, là-bas, ont des rubans bleus autour du cou!

Oui, nous ferions bien daller tacheter des vêtements, dit Potiron, Hé! lours Martin! où se trouvent les boutiques des marchands dhabits?

Tournez à droite, et ensuite continuez tout droit, répondit lours. Mais à votre place, jirais plutôt au marché. Dans les magasins, cest beaucoup plus cher.»
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Ils allèrent donc au marché qui se tenait sur une jolie petite place très animée. Des autobus la traversaient, et lon y voyait également beaucoup dautos mécaniques et de bicyclettes. Autour de la place se dressaient de nombreux étalages où 1on vendait tout ce que lon pouvait désirer.



[image: img18.png]



«Alors, quel genre de vêtements veux-tu?» demanda Potiron, qui sentait grandir son amitié pour cet amusant petit bonhomme à la tête à ressort. «Je vais te prêter un peu dargent.

Où las-tu trouvé? demanda Oui-Oui. Dailleurs, je ne sais pas au juste ce que cest que largent!

Cest quelque chose que lon te donne quand tu as bien travaillé, expliqua Potiron. Tu le mets dans ta poche, et tu attends de voir un objet dont tu aies envie. Alors, tu le donnes au marchand en échange. Il faudra bientôt que tu trouves du travail, Oui-Oui! Comme cela, tu pourras gagner de largent pour acheter des tas de choses.

Compris! dit Oui-Oui. Eh bien, je suis solide, et je suis capable de travailler dur. Je pourrai te rendre ton argent sans tarder, mon cher Potiron.

Tiens! Regarde ces jolis souliers rouges! Est-ce quils te plaisent? demanda Potiron en sarrêtant devant létalage dun marchand de chaussures. 

Oui-Oui enfila les souliers et les laça.

«Juste ma pointure! dit-il. Sapristi! Nest-ce pas quils sont beaux, mes pieds?»

Potiron paya les chaussures. Ensuite, ils achetèrent une culotte bleu vif, au fond très large. Oui-Oui était si content quil se trouvait incapable de prononcer un seul mot. Sa tête dansait follement sur son ressort.

«Regarde! ils ont des lacets bleus. Je crois quils iraient parfaitement bien à tes pieds de bois, nest-ce pas?»
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« Tiens! Regarde ces jolis souliers rouges!»





«Ma parole! tu commences à devenir très élégant! sécria Potiron tout surpris. Voyons maintenant pour une chemise. Nous allons ten prendre une rouge, à mon avis.»

Ils en trouvèrent une, puis ils achetèrent une ceinture et une cravate jaune à pois rouges. Oui-Oui eut du mal à se reconnaître quand, soudain, il saperçut dans une glace.
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«Jai peur de ne pas avoir de quoi te payer une veste, dit Potiron en comptant son argent. Mais jai quand même assez pour un chapeau. Voici létalage du chapelier. Quest-ce qui te plairait?

Celui-ci me paraît joli», dit Oui-Oui en prenant un bonnet de bébé en laine rose.

Potiron éclata de rire.

«Tu ne peux pas porter ce bonnet, voyons! sécria-t-il. Tu nes pas un poupon! Décidément, il y a beaucoup de choses que tu ne sais pas encore, mon pauvre Oui-Oui!

Cest vrai, reconnut Oui-Oui en secouant tristement la tête. Eh bien, choisis-en un pour moi.

Que penses-tu de celui-ci?» dit Potiron, qui prit sur létalage un grand bonnet pointu, bleu vif, avec un grelot à son extrémité.

Oui-Oui le trouva très joli. Il le plaça sur ses cheveux ébouriffés, puis se tourna vers Potiron et le regarda de ses yeux bleus brillants. Potiron approuva dun signe de tête.

«Oui, il te va parfaitement bien, dit-il. Te voilà maintenant tout à fait élégant, Oui-Oui!

Et quest-ce que je vais faire ensuite?» demanda Oui-Oui avec impatience.

Mais au même instant il tressaillit des pieds à la tête, en voyant un gros gendarme qui se dirigeait vers lui.

«Es-tu un jouet? demanda le gendarme dune voix tonnante. Seuls les jouets sont autorisés à habiter Miniville.

Je crois bien que je suis un jouet, répondit Oui-Oui en agitant la tête avec crainte. Je sais que je nappartiens pas au peuple des lutins et des farfadets. Permettez-moi de rester à Miniville, je vous en supplie, monsieur le gendarme. Je suis presque sûr que je suis un jouet.
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Tu pourrais être un bibelot, dit sévèrement le gendarme. Comme un petit cochon en porcelaine. Oui, tu mas plutôt lair dun bibelot. As-tu jamais été placé dans une vitrine ou sur une cheminée?

Non, jamais, dit le pauvre Oui-Oui.

Des enfants ont-ils jamais joué avec toi?

Non, jamais.

Eh bien, jai malheureusement limpression que tu nes ni un bibelot ni un jouet, dit le gendarme. Je te conduirai ce soir devant le juge. Cest lui qui décidera ce que tu es exactement.»





CHAPITRE IV

Potiron a une fameuse idée!
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Oui-Oui était complètement désespéré quand le gendarme les eut quittés. Il se tourna vers Potiron.

«Quest-ce que je dois faire?» lui demanda-t-il en secouant la tête avec tristesse, ce qui fit tinter le grelot de son bonnet.

«Oh! ne tinquiète pas! répondit Potiron. Le juge dira certainement que tu es un jouet pour de bon. Maintenant, suis-moi. Il faut que nous trouvions une maison pour toi, une toute petite. Regarde! il y a des maisons de poupées par là-bas. Allons en choisir une.»

Ils se dirigèrent alors vers les maisons.

Il y en avait de grandes et de petites, certaines avec des jardins et des garages, dautres sans rien du tout.

«Je vois des rideaux à toutes les fenêtres! dit tristement Oui-Oui. Jai bien peur quelles soient déjà toutes occupées.»
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Potiron frappa à quelques portes, mais cela ne lavança guère, car dans chaque maison il y avait une famille.

«Voudriez-vous permettre à Oui-Oui de loger chez vous en attendant quil ait sa maison à lui? demandait Potiron. Ou alors, connaissez-vous un endroit où il pourrait loger? Cela lui serait égal de coucher nimporte où, même dans un garage. Pas vrai, Oui-Oui?»

Oui-Oui approuvait, et son grelot tintait gaiement.

«Allez donc demander à la ferme des jouets», leur conseilla enfin un marin qui vivait dans une charmante petite maison avec sa femme et ses trois enfants.

Ils se dirigèrent alors vers la ferme, mais les chiens aboyèrent si furieusement à leur approche quils nosèrent pas pousser la barrière.

«Rien à faire! soupira Oui-Oui. Je ne pourrai pas trouver à me loger. Je vais être obligé de reprendre le train et de retourner chez le père Taillebois!

Non, je ne tabandonnerai pas! répondît Potiron. Tiens! jai une idée. Je sais ce que nous allons faire.

Quoi donc? demanda Oui-Oui.

Nous allons acheter un jeu de construction, et nous bâtirons nous-mêmes ta maison, dit Potiron. Nas-tu pas remarqué, ici et là, les jolies petites maisons faites avec des blocs de jeux de construction? On peut acheter des boîtes qui contiennent aussi de petites portes, de petites fenêtres, et le toit et les cheminées pour placer dessus.

Bravo! allons vite en acheter une!» sécria Oui-Oui tout heureux.
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Les chiens aboyèrent à leur approche.
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Ils sortirent alors de la ville et arrivèrent à une grande prairie, semblable à un terrain daviation.

Mais il ny avait pas davions sur ce terrain. On y voyait seulement des piles de jeux de construction, qui permettaient de bâtir des maisons, des châteaux et même des magasins.

Un soldat de bois gardait le terrain.

«Que désirez-vous?» demanda-t-il, en leur faisant le salut militaire.

Oui-Oui lui rendit son salut, et son grelot tinta gaiement.

«Nous voudrions un jeu de construction pour bâtir une toute petite maison, dit Potiron au soldat. Juste ce quil faut pour mon ami Oui-Oui. Une pièce sur le devant, qui lui servira de salle de séjour, et une pièce par-derrière, comme chambre à coucher. Pas détages. Nous ne sommes pas assez riches.

Jai exactement ce quil vous faut, répondit le soldat de bois. Cela sappelle la Maison-pour-soi-tout-seul. La voici. Elle ne coûte pas cher.

Vous voudrez bien menvoyer la note, lui dit Potiron. Je nai plus assez dargent sur moi. Approche, Oui-Oui! Nous allons charger cette boîte sur nos épaules, et nous chercherons un bel emplacement pour ta maison»

Ils emportèrent donc la boîte, en peinant et en soufflant car elle était très lourde, et ils arrivèrent dans une jolie petite rue, bordée de maisons en tous genres.

«Regarde! dit Potiron. Il y a un espace libre entre ces deux maisonsjuste assez grand pour y construire la nôtre.»

Ils ouvrirent alors la boîte et virent à lintérieur tous les petits blocs soigneusement rangés.

«Nous ferions mieux de lire dabord le mode demploi, dit Potiron en dépliant le papier qui était placé sous le couvercle. Je nai encore jamais bâti de maison, mais je crois que ce sera très amusant!»





CHAPITRE V

Oui-Oui construit sa maison





[image: img27.png]



[image: img28.png]



CE FUT vraiment très amusant de construire la maison-pour-soi-tout-seul avec les petits blocs du jeu. Au commencement, Oui-Oui ne se montra pourtant pas très dégourdi.

«Posons dabord le toit, proposa- t-il. Comme cela, sil pleut, nous ne serons pas mouillés pendant que nous bâtirons les murs. Nai-je pas raison?

Ne sois pas stupide, voyons! grogna Potiron. Il faut commencer par construire les murs, tu devrais le savoir. Regarde! voici de petits blocs plats pour former le dallage du sol. Posons-les dabord. »

Ils posèrent donc les dalles. Puis ils se mirent à bâtir les murs. Cétait vraiment très facile. Oui-Oui était si content de lui, si plein dardeur, quil construisit tout un mur en un rien de temps.

«Hé! tu as oublié de laisser la place pour la porte! sécria Potiron. Comment ferais-tu pour entrer chez toi? Oh! sapristi! jai fait la même bêtise! Jai oublié les fenêtres de mon côté!»

Bientôt les murs furent debout, avec tous les blocs mis bien daplomb les uns sur les autres. On y avait laissé des ouvertures pour la porte et les fenêtres.

«Et maintenant, le toit! dit Potiron. Tu tiens bon? Oh! hisse! montons-le!»

Et ils soulevèrent le joli toit rouge, quils posèrent adroitement au sommet des quatre murs.
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Oui-Oui était si content de lui, si plein dardeur, 
quil construisit tout un mur en un rien de temps.





«Comment allons-nous placer les cheminées? demanda Oui-Oui.

Il nous faudrait une échelle. Je vais en demander une chez le voisin», dît Potiron.

Il alla frapper à la porte de la maison de gauche. Elle lui fut ouverte par un ours en peluche, rond comme un tonneau.

«Je suis M. Bouboule, dit lours. Que désirez-vous?
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Auriez-vous lamabilité de nous prêter une échelle? demanda Potiron. Nous en avons besoin pour terminer la construction de notre maison.

Mais avec plaisir! répondit M. Bouboule. Je vous donnerai même un coup de main, si vous voulez.»
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Il alla chercher une petite échelle, lappuya au mur de la maison, grimpa au sommet, puis regarda en bas.

«Faites-moi passer les cheminées, dit-il. Je my entends pour les poser.»

Il les installa bien comme il fallait, puis il vint aider les deux amis à mettre en place les deux fenêtres et la porte.

«Ah! la jolie petite maison!» dit M. Bouboule quand tout fut terminé.

En reculant dun pas pour mieux la contempler, il écrasa le pied du pauvre Oui-Oui.

«Oh! pardon! lui dit-il. Est-ce que je vous ai fait mal?» La tête de Oui-Oui se mit à danser sur son ressort, et lours crut quil lui avait fait très mal. Il ne savait pas en effet que Oui-Oui balançait toujours la tête davant en arrière, comme sil disait oui.

«Venez donc goûter chez moi, lui dit alors M. Bouboule. Un bon goûter vous remettra de vos émotions.»





CHAPITRE VI

Le goûter chez M. Bouboule
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LA MAISON de M. Bouboule était beaucoup plus grande que celle de Oui-Oui. Il y avait plusieurs pièces au rez-de-chaussée, dautres au premier étage, et même une jolie salle de bain.

Oui-Oui nen avait encore jamais vu!

«Il ne sait même pas ce que cest quun bain! dit Potiron. Eh bien, voilà, Oui-Oui: tu remplis deau cette baignoire, puis tu te trempes dedans et tu te laves des pieds à la tête.

Mais jabîmerai mes beaux habits neufs!» dit Oui-Oui.

En entendant cela, M. Bouboule et Potiron éclatèrent de rire.

«Gros bêta! lui dit Potiron. Il faut dabord te déshabiller!»

M. Bouboule avait une charmante femme ourse. Elle était encore plus dodue que lui et portait de très jolis habits: une grande jupe rouge et un adorable châle vert. M. Bouboule, lui, navait que des pantalons jaunes et un ruban autour du cou.

Le goûter était délicieux. Oui-Oui mangea avec beaucoup dappétit, comme Potiron. Par la fenêtre de côté, ils pouvaient apercevoir la petite maison quils avaient construite. Oui-Oui commença à se sentir très, très heureux.
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M. Bouboule avait une charmante femme ourse.









Il avait réussi à senfuir de chez le père Taillebois. Il allait vivre ici, à Miniville, dans sa mignonne petite maison-pour-lui- tout-seul. Il deviendrait lami de M. et Mme Bouboule. Il irait travailler. Il demanderait à Potiron de rester avec lui jusquà ce quil ait pu sacheter quelques meubles et un lit. Oh! que de belles choses il allait faire!

«Je serai certainement très heureux ici», dit-il soudain, en prenant sa troisième tartine de confiture. Et sa tête sagitait plus rapidement que jamais.

«Noublie pas que tu dois dabord passer devant le tribunal, lui rappela Potiron. On décidera si tu es un jouet ou non. Si lon dit que tu nen es pas un, tu ne pourras pas rester à Miniville.

Oh! mon Dieu! Et ma jolie petite maison appartiendra alors à quelquun dautre? dit Oui-Oui, les larmes aux yeux.

Jen ai bien peur!» soupira M. Bouboule.

Sa grosse petite femme tapota lépaule de Oui-Oui.

«Si lon décide que tu nes pas un jouet, lui dit-elle, tu pourras venir passer la nuit chez nous, et ne repartir que demain matin.

Si lon me chasse, je ne veux habiter nulle part à Miniville! dit Oui-Oui. Oh! comme je souhaite quon soit gentil pour moi!»





CHAPITRE VII

Oui-Oui et lArche de Noé
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APRÈS le goûter, Oui-Oui eut envie de faire un petit tour dans Miniville. Il sen alla donc, en compagnie de Potiron.

Miniville était vraiment un endroit merveilleux. Les maisons étaient jolies comme tout. Les poupées qui y vivaient avaient lair très affairées: elles étendaient leur lessive sur des cordes à linge, bavardaient avec leurs voisines, ou revenaient chez elles après avoir fait leurs courses.

«Je nai jamais vu autant de gens! sécria Oui-Oui en dodelinant de la tête avec contentement. Quelle joie de penser que je pourrais vivre ici et me faire beaucoup damis!

Regarde! lui dit Potiron. Voilà le château fort où vivent les soldats.»

Et Oui-Oui vit un énorme château de bois, avec des tours et un pont-levis. 
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Des soldats de plomb et des soldats de bois se trouvaient réunis dans la cour du château, en train de faire lexercice. Potiron et Oui-Oui sapprochèrent pour les regarder.

Au bout dun moment, Oui-Oui en eut assez.

«Jaimerais aller voir cette drôle de construction qui se dresse là-bas, dit-il à son ami. Quest-ce que cest?

LArche de Noé, répondit Potiron. Ce nest pas la peine dy aller. Moi, je préfère continuer à regarder les soldats.

Eh bien, reste ici, dit Oui-Oui. Je reviendrai te prendre.»

Il se dirigea vers lArche de Noé. Il navait jamais rien vu de pareil. On aurait dit un immense bateau de bois avec une maison au milieu. Qui donc habitait là-dedans?

Quand il se fut approché, Oui-Oui remarqua une petite porte dans la paroi de lArche.

«Et si je grimpais sur la passerelle pour jeter un coup dœil par cette porte? se dit-il. Jaimerais bien savoir qui habite là-dedans.»

Il grimpa donc sur la passerelle, ouvrit la porte et… ô surprise! voilà que des douzaines et des douzaines danimaux en bois se précipitèrent dehors, tous marchant par paires, et tous très énervés de se trouver subitement mis en liberté!

M. Noé et sa femme étaient allés faire des courses, et ils avaient pris soin de bien enfermer tous les animaux dans lArche.

Et maintenant ils sélançaient dehors en manquant de renverser le pauvre Oui-Oui au passage!

«Rentrez! criait Oui-Oui. Rentrez!»

Mais ils ne voulaient pas rentrer, et Dieu sait ce qui serait arrivé si M. et Mme Noé nétaient pas revenus au même moment et navaient rencontré les animaux qui séchappaient de 1Arche.

«Ciel! sécria Mme Noé. Rentrez immédiatement! Quest-ce que vous vous imaginez? Vous, les moutons, faut-il que je vous tape dessus? Vous, les chats, faut-il que je lance les deux chiens à vos trousses? Hou! hou! rentrez immédiatement!» Aussitôt, tous les animaux firent demi-tour et se précipitèrent vers lArche aussi vite quils pouvaient courir. Tous, à lexception dun seul: le lion!
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.Le lion ne voulut pas rentrer. Il sauta derrière un buisson et sy blottit, en faisant furieusement claquer sa queue. La lionne, elle, retourna dans lArche, en se demandant où avait bien pu passer le lion. Mais personne dautre navait remarqué son absence.

Oui-Oui fut très effrayé par ce quil avait fait. Il allait savancer vers M. Noé pour sexcuser davoir lâché les animaux, lorsque la porte de lArche se referma en lui claquant au nez.

«Mon Dieu! gémit Oui-Oui. Comment aurais-je pu deviner quil y avait tant danimaux là-dedans!»

Il se dit alors quil valait mieux aller retrouver Potiron auprès du château. Mais à peine sétait-il mis en route quil entendit un cri de frayeur.

Dun bond il se retourna, et aperçut tout près de lui une petite poupée qui montrait dun doigt tremblant le lion de lArche. Elle poussa un second cri. Le lion se fâcha, parce quil pensa que tout ce bruit allait attirer les gens, et quon lobligerait à rentrer dans lArche. Or, il avait bien lintention de sen aller tout seul, pour un bout de temps.

Avec un rugissement, il sélança vers la petite poupée, en espérant quelle senfuirait et cesserait de crier. Pour rien au monde, il naurait voulu lui faire du mal, car il aimait bien les petites poupéesmais il tenait absolument à la faire taire.
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Il entendit un cri de frayeur.





Oui-Oui ne savait pas que le lion de lArche nétait quun bon vieux lion, qui désirait seulement faire une petite promenade tout seul. Et il crut vraiment quil allait faire mal à la petite poupée.

Il eut grand-peur et se mit à trembler de tous ses membres. Mais il se dit que son devoir était dessayer de sauver la pauvre poupée. Alors, savez-vous ce quil fit?

En criant très fort, il se précipita vers le lion tout surpris. Il lui lança son bonnet à grelot. Puis il retira ses chaussures et les lança aussi. Et lune delles atteignit en plein le nez du lion, toc!

Le lion fut saisi de frayeur.

Avec un cri aigu, il bondit vers lArche et frappa à la porte avec lune de ses pattes de bois, ne désirant plus quune chose: se retrouver en sécurité à lintérieur.

Oui-Oui passa alors son bras autour de la petite poupée.

«Tu peux te rassurer, lui dit-il gentiment. Jai fait peur à cette vilaine bête, et elle ne reviendra plus.»

Quelques instants plus tard, la maman de la petite poupée arrivait en courant.

«Je vous ai vu chasser ce méchant lion! sécria-t-elle. Merci! mille fois merci! Comme vous êtes courageux! Comment vous appelez-vous?

Oh! il ny a pas de quoi me remercier, balbutia Oui-Oui en secouant la tête. Euh… euh… cétait ma faute, si le lion sest échappé. Euh… Excusez-moi, mais il faut que jaille chercher mon bonnet et mes chaussures.»

Il les ramassa, puis, en toute hâte, il alla retrouver Potiron. Oh! là! là! quelle aventure de se promener tout seul!
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CHAPITRE VIII

Oui-Oui est-il un jouet?
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OUI-OUI et Potiron regagnèrent leur petite maison. Comme le soir approchait, Potiron prépara sa bicyclette pour retourner chez lui, mais au moment où il allait se mettre en route on frappa à la porte: « Toc-toc-toc, TOC!»

Cétait le gros gendarme.

«Le moment est venu de te présenter devant le juge, dit-il à Oui-Oui. Jai bien peur que cela nait pas servi à grand-chose de bâtir cette maison. A mon avis, tu nes pas un jouet.»

Tristement, Oui-Oui se mit en route, accompagné par Potiron qui pédalait à côté de lui. Oh! la pauvre figure quils faisaient, tous deux!

Ils arrivèrent devant la maison du juge, une maison de belle apparence, bâtie avec les blocs dun jeu de construction. A lintérieur il y avait une grande salle déjà pleine de gendarmes et de jouets. On y voyait également six soldats.
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«Ce sont ces soldats qui te ramèneront jusquà la frontière du Pays des Jouets, si lon te chasse dici», murmura Potiron à loreille de Oui-Oui, qui eut lair encore plus découragé.

Soudain, tout le monde se leva quand un personnage à lallure très grave fit son entrée et alla sasseoir dans le grand fauteuil sur lestrade. Cétait le juge. Il portait une toque noire et une longue robe noire. Oui-Oui fut si impressionné que sa tête se mit à danser follement sur son ressort. . « Avancez!» lui ordonna le juge

Et Oui-Oui sapprocha en tremblant. Tout le monde avait les yeux fixés sur lui.

«Voyons! dit alors le juge. Il nous faut décider si vous êtes un jouet ou si vous nen êtes pas un. Quavez-vous à dire pour votre défense?

Jai bien limpression dêtre un jouet, répondit Oui-Oui.

Voyez donc comment il agite la tête! sécria Potiron. Exactement comme un jouet! Il y a des jouets qui grognent quand on leur presse sur le ventre, il y en a qui font la culbute quand on remonte leur ressort, il y en a qui sautent en lair et dautres qui tournent sur eux-mêmes. Oui-Oui, lui, remue toujours la tête!

Alors, cest un jouet! sexclamèrent tous les assistants.

Silence! ordonna le juge en frappant sur la table. Eh bien, supposons que ce soit un jouet mais… est-ce un bon jouet? Vous savez que nous nacceptons pas de méchants jouets dans notre pays.»

Il se tourna vers Oui-Oui.

«Etes-vous un bon jouet? lui demanda-t-il. Avez-vous fait quelque chose de mal depuis que vous êtes arrivé ici?»
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Oui-Oui était sur le point de dire non, mais comme sa tête sagitait de haut en bas, le juge crut quil voulait dire oui, et quil reconnaissait avoir mal agi.

«Quavez-vous donc fait de mal?» lui demanda-t-il sur un ton très sévère.
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« Alors, cest un jouet!» sexclamèrent tous les assistants.





Oui-Oui se rappela soudain quil avait laissé échapper les animaux de lArche de Noé. Etait-ce mal? Oui, très certainement.

«Excusez-moi, monsieur le juge, dit-il. Jai fait sortir les bêtes de lArche de Noé. Mais je ne savais pas quelles habitaient dedans.

Cest très mal! dit le juge. Et jai bien peur que…»

Mais avant quil nait pu terminer sa phrase, une petite poupée se précipita vers lui, en agitant vivement la main.

«Monsieur le juge! Monsieur le juge! cria-t-elle. Je veux dire quelque chose! Cest ce petit bonhomme qui a sauvé ma fillette du lion de lArche de Noé. Il est courageux, vous savez! Il a bon cœur. Il avait une peur terrible, mais il na quand même pas hésité à porter secours à ma petite fille!»
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Alors tous les assistants se mirent à applaudir, à taper des pieds et à pousser de bruyantes acclamations. De nouveau, le juge frappa sur sa table. Mais maintenant il souriait.

«Ah! ah! dit-il, voilà une chose qui fait plaisir à entendre. Oui-Oui est donc un jouet, et un bon jouet, et un jouet courageux! Dans ce cas, Oui-Oui, je vous autorise à vivre au Pays des Jouets et à garder la maison que vous avez bâtie.»

Quelle heureuse surprise, nest-ce pas?

Potiron riait, criait, et donnait de grandes tapes dans le dos de Oui-Oui. Tout le monde sétait rassemblé autour de lui.

«Bienvenue au Pays des Jouets! criait-on. Bienvenue à Oui-Oui!»

Et voilà comment Oui-Oui vint vivre au Pays des Jouets, et habiter la jolie petite maison quil avait bâtie. Comme il fut content, ce soir-là, de fermer sa porte dentrée, et daller se blottir dans le fauteuil que M. Bouboule lui avait prêté!

«Je suis maintenant dans ma petite maison à moi! se disait-il. Comme je suis heureux! Demain, je me mettrai au travail, et jachèterai toutes sortes de choses pour ma maison. Et je rembourserai à Potiron tout largent quil a dépensé pour moi.»

En songeant à tout cela, Oui-Oui ne cessait de dodeliner de la tête.

«Jaurai aussi des tas daventures! se disait-il encore. Oh! oui, des tas daventures!»

Il en aura beaucoup, cest vrai. Et je vous les raconterai un autre jour.





FIN
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